
LeonardBernstein,
au-delàdela flamboyance
Écrit par Marianne Vourch, lu par Charles Berling, un vrai faux journal intime

pour cernerle compositeur, qu’on aurait tort de réduire à WestSide Story.
Il a incarné Jean
Moulin et Robert Ba-

dinter à la télévision,

Philippe Pétain et

Léon Blum à la ra-

dio = dans Face à
l’histoire, sur Inter. Cette fois, Charles

Berling campe Leonard Bernstein
dans le Journal intime que France Mu-

sique consacreau légendairepianiste,

chef d’orchestre et compositeur. En

studio, l’acteur déclame son texte,

concentré, habité, pouvant s’y repren-

dre à plusieurs fois lorsqu’il s’agit de

troquer le français contre l’anglais
Maria Callas est parexemple «absolu-

tely terrific». « Cela donne du rythme»,

affirme la productriceet autriceMa-

rianne Vourch. Aimant «infiniment» le

musicien, CharlesBerlingconfie l’avoir
redécouvertgrâceà ce podcast: «On

comprendsajudéitéet son identité defils

d’immigrés, qui a dû s’approprier la
culture américaine avantdefinir lui-

même pary participer.» Bienque fictif,

le récit s’appuie sur unedocumenta-

tion denseet précise. Il revient sur les

originesukrainiennes de Bernstein,et

sur la placede la religion juive tout au

longdesavie.Sonpère lerêvait rabbin,
il deviendra artiste.

«Boulimique de l’existence», selon

Marianne Vourch, il emprunteratou-

jours plusieursvoies, refusant de

choisirentreunevie de famille hété-

ronormée et ses amours homosexu-

elles ; lacréation etl’interprétation; la

musique classique, religieuse, le jazz

ou même la comédiemusicale. Son

œuvrela plus célèbre, WestSideStory,
n’estd’ailleurs pasle centre du récit.
«C’est un peucomme le Boléro avec

Ravel,justifie laproductrice. Il yatant
d’autres chosesà raconter.» D’abord
son enfance, marquéepar desvio-

lences intrafamiliales (« Papa a lancé

la bouteille delait surmaman qui était

enceinte»),mais aussi par l’apprentis-

sage du piano et la découvertede

GeorgeGershwin. Étudiant àHarvard

dans lesannées193O, il est discriminé

parcequejuif. Viennentensuiteses
chefs-d’œuvre, comme la symphonie
Jeremiah, la comédiemusicale On the

Town ou l’opérette Candide.Enfin, au
crépusculede sa vie, il assouvit sa
furieuseenvie detransmettre.

In fine, cettesérie permetdebien

comprendrele personnage,au-delà

de sa flamboyance. Un bémol : cer-

tains passagessemblentunbrinardus

pour lesplus jeunesauditeurs, en rai-

son denombreusesréférences,plutôt
destinéesaux connaisseurs,ou de
l’évocation rapide, par exemple, de la

guerredesSix-Jours.CeJournal cap-

tive cependant grâce à sa réalisation

immersive(signée SophiePichon),
entrela plume qui gratte le papier, les

nombreusescigarettesconsumées,
lessirènesde lapolice new-yorkaiseet
lessublimes musiqueshébraïquesqui

ponctuentle récit. D Marion Mayer
7x12 à 14 mn.

Le musicien
àParis en 1959

avecdeux de
sestrois enfants.

Podcast
Le journal intime

deLeonard
Bernstein
France Musique

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 148

SURFACE : 63 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 594049

JOURNALISTE : Marion Mayer

18 décembre 2024 - N°3910-3911


